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REVUE MILITAIRE SUISSE
N" 11. Lausanne, le 20 juillei 1877. XXlrAmite

Soumaire. — Guerre d'Orient, avec un croquis du Montenegro. —
Bibliographie : Sicherheitsdienst, par le col. div. Rolhplelz. - L'Academie de guerre de
Berlin, par le capitaine Yung. — Circulaires et pieces officielles. —
Nouvelles et chronique.

Armes speciales. — Materiel d'artillerie de montagne. (Fin) — Tir reduit
avec le fusil francais. (Ein) — La question des poudres en Angleterre.
— Correspondance.

GUERRE D'ORIENT
Donnant suite ä leur entreprise de passage du Danube, les

Russes, sans grande resistance de leurs adversaires, prennent
possession de la rive droite du fleuve et de l'interieur de la
Bulgarie jusqu'aux lialkans, cpie leurs avant-gardes francliissent
dejä. A Tirnova, une administration russe est entree en
fonclions, tandis que plus en arriöre trois a quatre corps d'armee
observent Routschouk et Ies autres places du quadrilatere turc
et viennent d'occuper Nikopolis.

Le passage meme du fleuve, de Zimnitza ä Sistovo, s'est effectue

dans des circonstances fort interessantes. D'apres les
premiers rapports, il aurait eu lieu comme suit :

Le passage devait etre tente, dans Torigine, par les 9* et 8" corps,
commandants en chef Krudener et Radetzky, le 9° ä Turnu-Magurelle,
le 8" ä Zimnitza, Fun servant d'utile diversion ä l'autre. Le 9" corps, par
suite de la vigilence des Turcs, eut le röle demonstratio le 8° corps le
röle actif.

Voici les preparatifs que l'etat-major russe avait faits pour le passage :

Independamment de quatre equipages de pont cntrant dans la
composition de l'armee, on avait construit ä Galatz sur le Sereth et le
Danube, et ä Slatina sur l'Aluta, des pontons; les chevalets et autres
engins pour la construetion des ponts avaient ete prepares uniquement
ä Slatina. Les pontons construits ä Galatz avaient ete amenes ä Slatina
par le chemin de fer. Tout ce materiel avait ete reuni sur l'Aluta, pour
les faire descendre de lä sur le Danube en longeant les fortifications de
Nicopolis.

Les parcs de pontonniers furcnt'conduits par la voie ferree jusqu'ä la
Station de Baneassa (entre Bucharest et Giurgevo), etde lä jusqu'ä Bein,
par les routes ordinaires.

Les chaloupes ä vapeur porte-torpilles furent egalement transporte.es
par voie ferree partie ä Slatina, partie jusqu'ä Fratesti (en decä de
Giurgevo) ; de lä, elles furent amenees sur des haquets, par voie de terre, ä
Flamunda (en aval de Turou) et ä Malu-de-Joss (en amont de Giurgevo),
et enfin mises ä l'eau sur le Danube.

Conformement aux premieres dispositions, les troupes furent dirigees
sur Turnu et Flamunda par les routes suivantes :

Une partie du 9° corps (31" division d'infanterie et 9" division de cavalerie)

de Slatina sur Segartcha. Le 12' corps, la 5" division d'infanterie
(9" corps), et l'opoltchenie bulgare, sur Saltcha (la 5" division se reunis-
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sant ä son corps d'armee ä Segartcha). La 12* division de cavalerie dut
etre laissee en arriere ä Vitanesli.

La 4" brigade de chasseurs, le 8° corps et les parcs de pontonniers
(ces derniers apres leur arrivee en chemin de fer ä Baneassa), sur Siaka
et Piatra.

La division de cosaques du Caucase sur Zimnitza.
La 11* division d'infanterie, conjointement avec les autres fractions

du 11" corps, sur Oltenitsa et Giurgevo.
Le 13' corps, ä Alexandria, comme reserve generale. Le 4" corps,

aussi en reserve.
Vers le 25 juin, les troupes devaient toutes occuper leurs emplacements.

Cependant elles furent arretees sur la ligne de la Vede, ä Rouseh-
de-Vede, ä Alexandria et ä Beia, par suite des retards subis dans le
transport des parcs de pontons.

Le temps que dura la marche des troupes depuis leurs cantonnemen ts
jusqu'ä la ligne de la Vede a ete employe ä la construetion de barrages
sur le Danube et ä la reconnaissance du cours du fleuve, afin de fixer
le principal point de passage.

Les barrages ont ete construits entre le 20 et le 24 juin.
Le 20 juin, la flottille des bateaux porte-torpilles, forte de 10 chaloupes

ä vapeur, amenee sur des haquets jusqu'ä Malu-de-Joss, fut mise ä
l'eau en cet endroit et eile etablit des barrages ä hauteur de Parapanu,
malgre le feu des Turcs.

Le 24 juin, presque toutes les chaloupes ä vapeur etaient reunies ä
Flamunda ; celles qui etaient restöes ä Malu-de-Joss ayant ete amenees
par terre jusqu'ä ce point. Un barrage de torpilles y fut aussi etabli, le
24, touten luttant contre des monitors turcs.

Apres avoir choisi le point de passage definitif ä Zimnitza avec
continuation de diversions ä Turnu, le grand-duc Nicolas ordonna, le 24 juin,
les dispositions suivantes :

1° Le-commandant du 8* corps, dont les troupes devaient commencer
le mouvement, apprit seul que l'operation se ferait ä Zimnitza Puis,
pour derober la connaissance du point choisi, meme ä ses troupes, il
donna l'ordre de diriger la 91' division d'infanterie d'Alexandria sur Piatra,

conformement ä l'itineraire adopte precedemment. II ne fit marcher

de Beia sur Zimnitza que la 14" division d'infanterie, avec la
compagnie mixte de la garde, deux compagnies de plastounes, la 4* brigade
de chasseurs, toute l'artillerie ä pieddo montagne (deux batteries, 16
pieces), tous les parcs de pontonniers avec l'ordre secret de commencer
le passage sur les pontons dans la nuit du 20 au 27.

2° La division de cosaques du Caucase devait rester ä Beia, sans
marcher sur Zimnitza, jusqu'ä nouvel ordre.

3° Le 12° corps devait marcher nnn sur Saltcha, mais sur Woievoda
et Kroschka, pour se rapprocher de Zimnitza. Lä devait aussi se rendre
la legion bulgare.

4" Le 9° corps fut avise de prendre la töte lors du passage ä
Flamunda et que, par consequent, il aurait, aussitöt apres son arrivee ä
ä Segartcha, ä marcher sur Siaka, laissant ä Turnu un faible detachement

d'infanterie, et relevant le long du Danube la 8" division de cavalerie

par la 9".
5° Le 13' corps se porterait d'Alexandrie ä Piatra, ayant en töte la 35"

division d'infanterie.
6° A paitir du 24 juin, l'artillerie de siege de Giurgevo avait l'ordre

de bombarder journellement Routschouk; le 25, au soir, on devait
commencer le bombardement de Nicopolis, et le continuer sans
interruption jusqu'ä nouvel ordre, cc qui eut lieu.



- 219 —
7° Les pontons et autres materiaux de ponts devaient descendre nui-

tamment de l'embouchure de l'Aluta ä Zimnitza. Cet exploit audneieux
sous les canons de Nicopolis, se fit en trois convois dans les nuits des
27, 28 et 29 juin.

Le 26 juin, toute l'armee etait concentree sur les points indiquös. Le
grand quartier-general russe avait ete transporte lc 25 de Slatina au
bivouac de Dratscha, sur la Kalmatzului, oü arriva aussi le 26 le quartier-
general de l'empereur.

Le 26 juin au soir, les troupes dösignees pour le passage, y compris
les parcs de ponlonniers, se rassemblerent dans le plus grand silence
sur la rive gazonnöe du Danube, sous Zimnitza, et lancerent les pontons
dans le fleuve, sous la direction immediate des göneraux-majors Dra-
gomirow, commandant de la 14'= division d'infanterie, et Richter,
commandant la 3° brigade de sapeurs. L'action va s'ouvrir.

Esquissons d'abord la localite. Zimnitza est presque en face de la longue

ville turque de Sistovo, mais presque au-d^ssus d'elle et sur le
rebord d'un pröcipice surplombant le Danube. En aval de Sistovo, sur
une distance de deux milles, la rive turque est escarpöe, formant en
certains endroits de vöritables pröcipices, s'abaissant par intervales, et,
au-delä de la rive du fleuve, il y a des talus boises, couverts de jardins
et de vignobles conduisant ä une chaine de montagnes arides fermant
l'horizon.

A deux milles en aval de Sistovo il y a un ahaissement ötroit mais
prononce de la rive turque, conduisant ä l'intörieur des terres par une
anse ötroite, formöe par les affluents d'un petit cours d'eau, et ä la
droite de cette anse il y avait un petit camp turc, place lä sans doute
parce qu'on avail conscience de la faiblesse de ce point, et au-dessus
du camp, sur Ies hauteurs, il y avait une batterie de canons de gros
calibre. Entre l'anse et Sistovo, plusieurs canons ötaient disposes ä
l'abri des arbres, et, immödiatement ä droite, il y avait une petite
redoute avec quelques canons. Elle ne contenait probablement pas plus
d'une brigade turque, ma.s eile n'est qu'ä une longue journöe de
marche de Roustchouk et de Nicopoli.

Voilä pour ce qui concerne la rive turque. Quant ä la rive roumaine,
eile est eievee aux environs de Zimnitza; mais entre eile et le lit
proprement dit du Danube, qui coule pres de la rive turque, il y a une
large bände de terrain, en partie ornee de verdure, en partie sablon-
neuse et en partie couverte d'une boue gluante, qui sortent k peine
de l'inondation. Ce bas-fond est coupe ä Zimnitza par un bras ötroit
du Danube, de maniere que c'est en röalitö une ile. Le tout est
traversö par une route eievee et un pont conduisant de la ville au
debarcadöre sur le Danube, et qui avaient ötö detruits par les hautes eaux.
II ötait donc necessaire pour les Russes de gagner ces bas-fonds par
une espece de pont de bateau, car ils sont encore en beaucoup d'en-
droits sous l'eau, parsemös de filets d'eau et sillonnös de marais, de
maniere que la route qui les traverse est maintenant difficile et tor-
tueuse. Ils sont complötement nus, excepte ä l'extrömitö inferieure,
exaetement en face de l'anse sur la rive turque sus-mentionnce et oü
il y a un bois de saules et d'aulnes d'une grande etendue, capable de
fournir un abri considerable. Tout le long de la' position de Sistovo,
le Danube a environ 800 metres de largeur et coule tres rapidement.
Le terrain de la rive roumaine s'etend en pente, en face de la rive
turque, plus eievee, de maniere qu'il est impossible d'introduire des
troupes ä Zimnitza sans qu'elles soient remarquees. Par suite de ce
fait les Turcs auraient dii etre pröparös a l'attaque.

Autant que possible, la tentative devait etre de la nature d'une sur-
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prise, et il etait, par consequent, necessaire de remettre los dispositions
jusqu'ä la nuit.

A la tomböe de la nuit, le general Dragomirow commenca ses
preparatifs. Le premier fut de mettre en position, sur des emplacements
preparös d'avance, une rangee de canons de campagne tout le long du
bord des bas-fonds, afin de balayer de feux la rive opposee. Pendant ce
temps, l'infanterie traversait les bas-fonds et s'abritait sous les saules.
L'ohscuritö et les obstructions elaient si grandes que tout ne fut pret
que lorsque apparut la premiere lueur de 1'aube. il n'y avait pas de
pont mais un grand nombre de barques de riviere, capables de contenir

de 15 ä 40 hommes. Celles-ci furent trainös sur des charettes ä
travers la boue, et lancees dans l'ohscuritö sous les branehes etendues
des saules. Les troupes s'enibarquaient pour traverser le fleuve ä mesure
que les barques etaient disponibles. Le chef de la 14" division se tenait
sur la berge glissante pour souhaiter bonne chance ä ces vaillants
soldats. II aurait bien voulu leur montrer le chemin, mais son devoir
le retenait jusque plus tard. Cette mission d'honneur fut devolue au
general-major Yolchine, dont la brigade se composait des rögiments
Volhynie et de Minsk, le 53° et 54 de ligne. Son avant-garde forma le
premier convoi, comprenant le rögiment d'infanterie de Volhynie, une
sotnia de plastounes et 60 cosaques du 23* rögiment du Don II partit le
27 juin ä deux heures apres minuit, et ä deux heures quarante-cinq
minutes, ces corps döbarquerent sur la rive ennemie, oü ils ne fur?n ac-
cueillis que par des coups de feu isolös tirös par les postes d'observation

Les transports qui suivirent furent regus tout autrement, c'est-
ä-dire par un feu tres violent de mousqueterie et d'artillerie. Evidemment,

les troupes "Stationnees ä Sistova et dans les environs s'ötaient
rassemblees au signal d'alarme.

Cette fois les Turcs ne dormaient plus. Les quelques canons dont
ils disposaient ouvrirent immediatement le feu contre les barques,
contre les masses cachees parmi les saules et contre les colonnes
marchant ä travers les bas-fonds. Et ce n'est pas tout : des collines qui do-
minent l'anse les barques furent assaillies d'un violent feu d'infanterie.
Des carabiniers turcs oecupaient le debarcadöre. Le gönerai Volchine,
qui a gagne de l'experience et de l'honneur dans la guerre du Caucase,
ne broncha pas. Ayant döbarque sa poignee de soldats, il leur ordonna
de se coucher dans la boue. Deux etaient tombös sous les balles turques
lorsque l'ordre fut execute. Yolchine ouvrit immediatement un feu de
tirailleurs pour proteger les debarquements qui suivaient. L'une apres
l'autre, les barques dechargerent leurs cargaisons, qui, ä l'exemple des
premiers arrivös, se defilerent promptement dans la boue.

Peu ä peu il y eut un nombre süffisant de troupes accumulöes en
cet endroit. Le jeune Skobelef ötait lä, s'etant invite lui-meme. Yolchine
ordonna ä ses hommes de mettre la bayonnette au canon, de se re-
dresser et de suivre leurs officiers. II y eut un elan ct un hourra qui
retentit plus fort dans l'air du matin que la volöe turque qui y
röpondit. Bien que celle-ci fut fort meurtrierc, les Turcs n'attendirent
pas le contact de l'acier. Les tirailleurs de Yolchine les suivirent avec
acharnement ä une certaine distance sur le talus; mais pour le moment
ils ne pouvaient pas s'avancer ä une grande distance de leur base. Les
barques continuaient ä circuler constamment d'une rive ä l'autre, mais
lentement.

Des que le tir des Turcs avait appris qu'il n'y avait pas de suprise, les
canons russes avaient ouvert le feu ; mais, quelque violent que puisse
etre nn feu, il ne saurait immödiatement en cteindre un autre. Les obus
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turcs continuaient ä tomber dans l'eau, ä siffler ä travers les saules, ä
eclater sur les colonnes qui s'avancaient dans l'ile. L'obus d'un canon
de montagne tomba dans une barque contenant deux canons, leurs
servants et le commandant de la batterie. La barque coula sur-le-champ,
et tous ceux qui etaient ä bord perirent. C'est le seul desastre serieux
qui ait eu lieu, mais de nombreux soldats russes tombaient sur les deux
rives du fleuve. Neanmoins, l'ceuvre se poursuivait activement, et peu
apres sept heures, le prince Mirsky, etabli sur le terrain ölevö devant
Zimnitza, y recut la nouvelle que toute la brigade de Yolchine avait
atteint l'autre rive, qu'il y avait une batterie, et que Dragomirow, parti
en personne avec le troisieme convoi, avait passe le fleuve. Ce general,
prenant aussitöt la direction du combat, faisait attaquer Sistovo et ses
hauteurs au-delä par la brigade Petruchewski soutenue de la 4*
brigade de chasseurs. Le combat fut bientöt tres vif.

De l'emplacement oü se trouvait le prince Mirsky, la scene ötait
emouvante.

A gauche, ä travers les bas-fonds, des masses de troupes attendaient
l'ordre de marcher en avant vers l'abri des saules. Une longue rangöede
canons etaient engages contre les Turcs sur le bord de l'eau et soutenus
par les bataillons d'infanterie. On admire l'exactitude des obus russes
tombant dans la redoute placee sur les confins de Sistovo. Les vaillants
artilleurs turcs döfendent obstinöment leurs pieces, et, lorsqu'un canon
se lait, l'autre se fait entendre. Sistovo parait complötement dösertöc. On
dirait une ville morte. Mais les canonniers turcs se maintiennent formes
ä leurs postes et ä leurs canons au milieu des nuees de poussiere soule-
vees par les obus qui öclatent autour d'eux. Pas une seule des pieces
postees sous les saules ne se tait complötement.

Les troupes rangees dans l'ile reeoivent de nombreux projectiles, les
ambulanciers circulent activement avec leurs brancards et portent aux
ambulances de lourdes charges couvertes de sang. On voit les obus
tomber dans l'eau, brisant sa surface comme si c'etait une glace. Et
combien il y a lieu de s'ötonner de ce que tous manquent ces barques
massives lourdement chargees, dont l'eau est si abondamment parse-
mee. Un obus dans une de ces barques produirait un effet terrible par
sa cargaison ötroitement serree. II ne produirait pas moins de ravages
parmi les soldats masses sur la rive, ä l'abri des saules.

On comprend combien auraient etö grandes les pertes des R.usses, si
les Turcs avaient ötö en forces plus considerables dans la position de
Sistovo, et comment, apres tout, le vaillant commandant en chef aurait
pu ötre force d'aeeepter le dönoüment comme inevitable. Mais, dans
l'etat des choses, toute l'afi'aire aurait pu etre un speetacle specialement
organise pour la satisfaction de Zimnitza, jouissant de l'effet du plateau
qui surplombe les bas-fonds. Les rives et le mouvement qui y regne
forment un etrange contraste avec l'absence apparente de la vie
humaine que l'on observe ä Sistovo. Mais aussi Sistovo ötait une victime
attachöe au poteau. Les habitants de Zimnitza savaient que leur peau
etait sauve.

Le prince Mirsky a recu des rapports et des instructions finales. II
donne l'ordre ä sa division de s'avancer vers les bas-fonds et de se tenir
pröte pour le passage. Jusque-lä, leur marche terminöe, ses troupes
s'ötaient reposees sur l'herbe des plaines ölevees derriere Zimnitza. Au
moment oü les ötats-majors quittent le plateau, le cri s'öleve qu'un
monitor turc remonte le Danube. En effet, ä la töte de l'ile, on apereoit
ce qui parait un grand navire ä deux cheminees qui remonte lentement
le fleuve. Maintenant, les bateaux de passage peuvent se tenir sur le
qui-vive.
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« Voici le moment des torpilles, dit un tömoin oculaire, ecrivanf au
Daily-News, de Zimnitza, le 27 juin. Mais les ofliciers russes ne temoi-
gnent pas d'alarme ; au contraire, ils se montrent plutöt satisfaits.
Le fait est qu'au moyen de nos lunettes d'approche, nous distinguions
que ce qui paraissait un monitor se compose, en röalitö, de deux allöges
reliees l'une ä l'autre, et que les Russes amenent pour aider au transport

des troupes. Personne n'est visible ä bord ; pourtant quelqu'un doit
diriger la navigation, et la marche suivie est audacieuse.

» Lentement, les allöges se fraient la voie devant la bouche möme de
canons tuucs de la batterie de Sistovo, et ne sont saluees que par une
couple d'obus. Elles abordent la rive roumaine ä un point plus eleve
que le lieu de passage et attendent leur charge. Le prince Mirsky se
place sur le pont de bateaux, regarde döfiler sa division et salue chaque
regiment qui passe. Mais, en avant de la 9' division, arrive un rögiment
de la brigade de carabiniers specialement organisöe pour cette guerre
et qui n'est attachöe ä aucun corps d'armee. Cette brigade est armee de
carabines Berdan et comprend les meilleurs tireurs de toute l'armöe.

» La division du prince Mirsky est formöe de quatre regiments historiques

qui ont le plus souffert ä Sebastopol durant le grand siege.
» Ce sont les rögiments d'Yeletsk, de Sefsk, d'Orlof et de Bricnsky, les

33e, 34e, 35° et 36u regiments de ligne russes. Ils delilent tres vaillam-
ment le long des talus escarpes ct passent par lo pont sur le bas-fond
marecageux. Bientöt ils ont sous les yeux un spectaele qui n'est guere
röjouissant: ce sont les ambulances de la seconde ligne, oü les
blessures les plus graves sont pansees avant que les blesses soient envoyes
aux höpitaux de Zimnitza.

» Comme nous passions une vingtaine d'infortunös soldats mutilös
etaient etendus sur des brancards couverts de sang, attendant leur tour
de passer aux mains des chirurgiens. Je remarquai que plus d'un d'entre
eux n'avait plus besoin d'autre soin que d'elre depose dans la tombe du
soldat Au-delä du premier marais nous renconträmes un jeune et bei
officier de la garde, portö sur un brancard avec une jambe mutilee ;
mais le vaillant jeune homme se dressa vivement sur son coude pour
saluer, et eerivit un telegramme dans mon carnet pour informer sa
famille qu'il n'etait pas grievement atteint. Un peu plus loin, comme nous
passions derriere les canons, le grand-duc Nicolas, jeune, fils du
commandant en chef, s'avanca de la batterie pour saluer notre general.

» Les membres de la famille imperiale ne s'öpargnent pas lorsque les
autres sujets du czar s'exposent sur le champ de bataille. En Russie, ce
n'est pas la mode que les positions ölevees donnent l'exemption de la
täche la plus dangereuse du patriotisme. Le grand-duc avait franchi le
Danube et etait exalte du succes de l'entreprise.

» Un peu plus loin, nous passämes ä cötö de la seconde ambulance, oü
beaucoup de blesses avaient ötö amenes. Elle etait ä portee des batteries

turques des environs de Sistovo, et la terre, aux alentours, etait
criblee de trous creuses par des obus. Mais, ä ce moment, le feu des
Turcs ötait ä peu pres öcrase par la canonnade incessante des Russes.
Je puis parier ici de l'admirable Organisation du service d'ambulance
russe appartenant ä l'armöe. Le corps d'ambulance est nombreux, et le
personnel ötait amplement süffisant pour les cas ä traiter, de maniere
que le travail fonetionnait comme un mouvement d'horlogerie. Les
jeunes chirurgiens et les ambulanciers etaient continuellement parmi
les combattants, et, du moment oü un soldat ötait atteint, il ötait soigne.
Si la blessure ötait grave, il ötait etendu sur un brancard et transporte
apres un simple pansement. Si la blessure ötait legere, il quittait le
champ de bataille ä pied, soutenu par un ou deux ambulanciers. Sa
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premiere destination ötait l'ambulance de la premiere ligne, oü des
fourgons etaient toujours disponibles. Les soldats lögerement blessös
etaient emmenös assis dans les fourgons. Ceux qui etaient grievement
atteints ötaient places sur des brancards et portes ä l'ambulance de la
seconde ligne. Le seul obstacle ötait le sable profond et la boue plus
profonde encore qui entravaient tous les mouvements et qui tourmen-
taient cruellement les blesses qui se retiraient ä pied. II y avait une
grande proportion de'blessures graves. Le tir des Turcs etait d'une exac-
titude remarquable.

» En nous avancant plus encore vers les saules, nos chevaux s'en fonce-
rent si profondement dans la vase, qu'il etait presque impossible d'avan-
cer. II ötait admirable de voir l'önergie avec laquelle les soldats, lourdement

charges, de la colonne d'infanterie, se frayaient opiniätrement le
chemin ä travers les obstacles. J'aurais du dire plutöt que les troupes
ötaient en tenue de marche complete, et que, pour ce jour, les fraiches
tenues blanches avaient ötö mises ä l'ecart. Deux raisons etaient assi-
gnees pour cette mesure : l'une, que les blesses auraient ötö exposes
au froid de la nuit; l'autre, que les vetements blancs ötaient trop
voyants.

» Apres avoir traverse la vase, nous renconträmosun detachement de
prisonniers sous escorte. La plupart etaient des irröguliers, des hommes
robustes, ayant l'air de bandits, regardant autour d'eux d'unairde defi,
quelques nizams des reguliers turcs, abattus, ä moitie morts de faim,
mais l'air resolu, et une escouade de civils melanges, Turcs et Bulgares.
Immödiatement derriere les saules, il y avait un endroit oü l'on avait
reuni les morts releves sur le champ de bataille. Les corps gonflaient et
noircissaienf dejä sous la chaleur ardente du soleil. Les soldats se te-
naient autour des corps, regardant leurs camarades morts avec douleur,
mais sans crainte ni horreur. L'herbe sous les saules ötait jonchöe de
chiffons de toile et de morceaux de drap, prouvant que ce n'etait pas
en vain que les obus etaient tombös parmi les masses d'hommes qui y
etaient rassemblös de bonne heure dans la matinee. Un ou deux obus
tomberent encore lorsque nous arrivämes au bord de l'eau.

d Une petite bataille reguliere se poursuivait sur les talus au-dessus de
l'anse oü le debarquement avait eu lieu. II parait que les Turcs s'ötaient
ralliös et concentres au haut des collines en face de leur batterie et,
reprenant courage, etaient tombös sur les piquets de la brigade
Yolchine, dont la ligne n'avait probablement pas ötö suffisamment alimentee
par des rentorts au moment du debarquement. Les Turcs avaient gagne
un peu de terrain et s'ötaient peut-ötre encourages par l'espoir de pousser

leurs ennemis du Nord dans le Danube ; mais ce ne fut que pendant
un moment que les hommes tomberent rapidement dans la ligne de
tirailleurs de Yolchine. Elle poussait en avant avec une force irresistible.
Nous vimes les Turcs se retirant successivement par petits groupes ; la
batterie cessa de tirer et fut sans doute enlevöe, de crainte qu'elle ne
füt capturöe.

» Peu apres mich, l'infanterie russe avait couronne les hauteurs et s'y
ötait ötablie, dominant l'intörieur de la Bulgarie, avec le Danube conquis
derriere eile. Le dötachement d'infanterie turc essaya de marcher par
une voie dötournee sur Sistovo, mais il fut intereepte par une ligne de
tirailleurs qui, s'ötant mise en position ä cheval sur la route de Sistovo,
a, parait-il, coupe la retraite des canons turcs qui ötaient dans la
redoute pres de la ville. Aucune tentative n'a ötö faite pour occuper
Sistovo. Ce mouvement est reservö pour ce soir.

» Ainsi se termina la rösistance, et ce qui suivit est une simple affaire
de routine. Des pontons en fer commencerent ä faire successivement
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leur apparition en amont et en aval du fleuve, et s'accumulerent autour
de 1'endroit du passage, ötant employös, en attendant, comme barques
de transport. Un pont de bateaux complet est cn röserve ä Zimnitza ; il
sera au bord de l'eau ce soir et sera placö demain. II y aura probablement

deux ponts, car c'est ici le lieu de passage de la colonne principale,
et ce sera la grand'route russe vers la Turquie.

» Simultanöment avec les barques-pontons, apparurent sur le terrain le
fröre de l'empereur lc grand-duc Nicolas, avec le gönöral Nepokoits-
chitzky, ce qui m'enleva l'espoir de diner, car ils retinrent tout ä l'hötel.
L'empereur n'est pas encore venu ici. »

Sans nous etendre davantage sur les dötails de cette importante
Operation, on peut dire, en resume, que le passage du Danube a ötö effectue
avec une finesse et un talent merveilleux. Jusqu'au dernier moment,
aucune indication n'a etö donnee. Les attachös militaires etrangers
etaient tous ailleurs. L'empereur et sa suite etaient ostensiblement ä

Turn-Magurelli et, pour favoriser encore l'illusion, la position de Niko-
poli etait assidüment bombardee la veille. L'effort couronnö de succes
a coütö un millier d'hommes tuös ou blesses.

Durant toute l'apres-midi du 27, la soiree et la nuit, les troupes ont
continue ä passer aussi rapidement que les circonstances le permet-
taient. Le nombre des barques avait etö augmentö jusqu'au nombre de
trois cents dans le cours de la journee. Le gönöral Dragomirow avait
poursuivi Pinfanterie turque en retraite qui se repliait sur Routschouk.
L'arriere-garde de celle-ci entretint uneescarmouche irreguliere jusqu'ä
ce que les hauteurs fussent atteintes, puis eile se mit k courir pour en
atteindre le sommet, poursuivie de pres par les Russes, infanterie et
cosaques, ces derniers n'ötant qu'en petit nombre. Au moment oü la
nuit tombait, le general Dragomirow amena une batterie ä cheval ä la
poursuite, qui entretint un feu actif pendant quelque temps. Depuis lors
une tranquillite parfaite. a regne,

A Zimnitza, un grand-camp de troupes russes a ötö etabli sur un
plateau au-delä du sommet des hauteurs ; il a d'abord ötö oecupe par les
premieres troupes qui ont traverse le Danube, soit trois divisions
d'infanterie, les 8% 14° et 35e; l'artillerie de deux divisions; une brigade
de carabiniers ; deux regiments de cosaques et divers detachements.

Sistovo a ötö oecupe dans l'apres-midi du 27. Un detachement de
cosaques remonta la vallöe de Jerkir-Dere, ä l'entröe de laquelle est le
debarcadöre. II inclina ensuite ä droite, explorant les sentiers qui s'öten-
dent entre les champs et les jardins, etfouillant soigneusement sa route.
Le gros du detachement se glissa prudemment ä l'ouest de Sistovo. Les
premieres files examinerent d'abord furtivement la redoute dölabree, oü
deux canons de campagne demonies furent trouves, et le detachement
penetra alors graduellement dans la ville, fouillant les rues et envoyant
des patrouilles de deux et trois hommes, jusqu'ä ce qu'avec une cir-
conspection infinie, toute la place eut ö'.ö parcourue. Quelques maisons
qui presentaient un aspect suspect furent fouillees.

Sistovo fut trouve presque complötement vide. A peine un Turc y
restait-il. Aucune cruaute n'avait ötö perpötree par les troupes avant
leur retraite. La conduite des cosaques a ötö des plus exemplaires.
Aucune tentative de pillage n'a ötö faite. Immödiatement apres qu'ils
eurent pris possession de la place, la fumee commenga ä s'ölever de
leurs petits campements dans les jardins de la ville, et d'une colline prös
de Sistovo". Un detachement d'infanterie a suivi les cosaques, mais il y a
peu de troupes dans la ville. Un regiment de ligne fut poste ä mi-chemin
entre Sistovo et l'anse de döbarquement pour garder l'extremite turque



du pont qu'on construisait plus haut sur le fleuve quelo pont de passage
des barques.

Le 28 vers midi le passage a ötö momentanement interrompu par
l'apparition soudaine d'un monitor qui remontait lentement le fleuve.
II parait qu'il s'avancait par l'extrömitö införieure du canal qui s'etend
derriere l'ile situee ä fest de Wardin et avait couru le risque des tor-
pilles. Des bouffees de fumee s'öleverent de la batterie de campagne en
face de l'extremite occidentale de cette ile, et des detonations plus loin-
taines annoncaient que le monitor röpondait. II depassa la batterie en
essuyant son feu. Cela dura environ une heure ct demie. Chacun courut
de la rive vers les chariots de pontons. L'infanterie, qui attendait pour
passer, se retira ä l'abri des saules. Les colonnes qui sortaient de
Zimnitza rebrousserent chemin, et il y eut une espece de sauve-qui-peut
des fourgons de bagages.

Le pont etait döjä commence, et on sentait que le monitor pouvait
faire un mal infini. Sa fumöe se rapprocha de plus en plus ä mesure
qu'il remontait le courant, jusqu'ä ce qu'il fut finalement dans le meme
bief que le lieu du passage. Lä il s'arröta et attendit nonchalamment
pendant deux heures, sans bouger ni tirer un coup de canon. Les Russes
ne firent aucun effort pour le deloger; mais, pour un motif inexplicable,
il se retira de son propre mouvement ct redesccndit lentement lc fleuve,
Tout cela arreta le passage, les barques s'entassant contre les deux
rives du fleuve, et la construetion du pont fut aussi suspendue, mais on
ne tarda pas ä la reprendre.

L'empereur, aecompagne du tszarevitch, est arrivö le 28 au matin, ä
onze heures, ä Zimnitza. Sa Majeste a visite immödiatement les blessös,
qui etaient au nombre de 400 environ, les uns sous des tentes, les autres
dans des maisons.

Dans l'aprös-midi, l'empereur a passe le Danube et a inspectö les
troupes sur le sol turc ; elles l'ont accueilli avec un enthousiasme indi-
cible.

L'empereur a trouve la 9e division ä la gauche, la brigade de carabiniers

au centre, la 8° division ä la droite et la 35° division en reserve.
II a embrasse le general Dragomirow, le saluant comme ayant ötö ä la
töte du passage, honneur partage par Yolchine" et le jeune Skobelef, et
lui a remis la croix de 3c classe de l'ordre de Saint-Georges, l'honneur
le plus eleve qu'un general de division puisse obtenir. S. M. a ensuite
visite Sistovo.

La brigade de Yolchine ayant la premiere effectue le passage, bordait
la route de l'empereur ä son entröe ä Sistovo, et il a salue ses vaillanls
soldats avec reconnaissance et cn louant chaleureusement leur valeur.
Un prötre bulgare l'a accueilli ä son entree dans la ville avec une croix,
et lui a offert le pain et le sei. Le tzar a embrasse la croix et a goütö au
pain et au sei. II s'est ensuite rendu directement ä l'eglise bulgare ; sur
son chemin, les femmes et les enfants de Sistovo parsemaient les rues
de fleurs ; dans l'ödifice sacre, l'empereur a ecoute le Te Deum et a
communiö. II est revenu ä sept heures, et a insiste vivement pour l'a-
chevement du pont ä son depart et ä son retour. Dans la soiree, il a
envoye un aide de camp aux höpitaux pour distribuer trente croix de
Saint-Georges aux plus vaillants des blesses. Le quartier-gönöral
imperial s'est ensuite etabli dans l'höpital civil de Zimnitza, du cötö droit
de la ville, et directement en face de Sistovo.

Aucun passage ä Turn-Magurelli n'a ötö serieusement tentö, la rösistance

qu'on prövoyait rendant la tentative imprudente; mais le plan
comprenait evidemment l'alternative. A Turn, on avait concentre les
memes forces-qu'ä Zimnitza, un corps d'armee et demi, ct l'empereur,
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Ie grand-duc et l'ötat-major etaient aux environs du premier point.
Excellente diversion.

Zimnitza, jeudi, 5 juillet.
L'armöe traverse rapidement le fleuve en un courant continuel. Les

chevaux, les ambulances, les fourgons, les caissons, les chariots charges
de bagages de l'infanterie se succedent nuit et jour ä travers les

plaines, soulevant des nuages de poussiere et rendant Zimnitza ä peine
habitable. Le grand nombre de troupes de cavalerie qui accompagnent
rarmee nöcessitant le transport d'önormes quantitös de fourrages, le
train est immense.

Le pont dont on parle döjä comme faible ne parait pas ä la hauteur
des charges qu'il doit supporter. 11 a döjä cede deux fois, causant un
retard de quelques heures. On croit qu'il ne sera guere assez solide pour
le passage du train de siöge sans etre considörablement renforce.

L'armee russe s'est avancöe döjä jusque devant Turnovo, que les
Turcs paraissent avoir abandonnö et reoccupö.

Tout le monde est traite ici de la maniere la plus cordiale par
l'empereur. On dit que Sa Majeste, dans une conversation avec le colonel

Wellesley, a de nouveau touche la Situation politique, et a reifere,
en ce qui concerne Constantinople, la promesse faite dans sa conversation

avec lord Augustus Loftus.
Les necessitös militaires peuvent obliger l'armöe ä occuper la capitale

turque. S'il en est ainsi, eile n'y restera pas, mais se bornera ä
forcer les Turcs ä faire la paix aux conditions de la Russie, qui sont la
liberation de la Bulgarie. C'est peut-ötre le moment de dire que si
l'Angleterre ne souhaite pas que la Russie oecupe Constantinople, son seul
plan doit etre de persuader les Turcs d'aeeepter les conditions de la
Russie dös que l'armöe russe atteindra Andrinople. Si la Porte fait la
paix alors, eile evitera la nöcecsite que l'armöe russe s'avance plus
loin.

Les Turcs concentrent, dit-on, la masse de leur armöe autour de
Choumla, afin de prendre la colonne russe en flanc.

Le gönöral Vanofsky devient le chef d'etat-major du tzezarevitch,
son corps d'armöe, le 12% ayant ötö donne au grand duc Valdimir. Le
colonel Doktourof, qui a öte chef d'ötat-major de Tchernaieff dans la
guerre de Serbie et qui est un brillant officier, sera attachö ä l'ötat-
major du tsezarevitch.

En ce qui concerne les affaires du Montenegro, une
correspondance particuliere du Petit Genevois donne les renseignements

ci-apres :

Mes deux avant dernieres, datees de Cettigne et de Rieta, ont du
vous prouver qu'ä cette epoque ces deux points n'ötaient pas menaeös.
La Porle a annonce ä l'Europe que ses trois corps d'armöe marchaient
sur Cettigne, avant d'avoir appris elle-meme la stupefiante defaite de
Mehömed-Ali, qui avait manque, seulement de 48 heures, le rendez-vous
de Suleyman-Pacha.

A l'heure qu'il est, aucun Turc ne foule le sol du Montenegro,
Mehömed-Ali est rejete en Bosnie par Kolaschim, et Suleyman se retire
avec Ali-Sa'ib, de Podgoritza et Seutari, pour etre acheminös tous deux,
avec le gros de leurs forces, sur la Bulgarie par la voie de mer, puis paile

chemin de fer d'Andrinople. Un premier acte de la tragödie monte-
negrine se trouve ainsi termine. Les places turques de Niksich, de Sputz,
de Podgoritza ont ete ravitaillees ; la prineipautö a ötö traversöe dans
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son ötranglement deNiksich-Sputz. Elle n'a pas ötö conquise, comme la
Porte s'en flattait.

Le prince Nikita a proteste contre la demande de secours pour lui,
adressee par la Russie ä l'Autriche, et il n'a ötö que l'öcho de sa petite
armöe, toute pröte ä se devouer sur l'autel de la patrie. Malheureusement

le nombre est le nombre, et les Montenegrins sont 18000 en face
de 80,000. Neanmoins ils croient au succes et se pröparent ä la lutte
supröme avec une ardeur patriotique. Quelques mutations ont ötö faites
dans les commandements, et Peko Pauwlovich, ä qui on peut assez
justement imputerles pertes des premiers combats, a passe dans l'ötat-
major du prince sans aucun commandement important. C'est lui qui, h
la töte des Herzegoveses, laissa decimer les bataillons places sous les
ordres du beau-pere du prince.

Autre deplacement: le telegraphiste et le directeur des postes de
Cettigne, tous deux Dalmates, prötes par l'Autriche ä la Czernagora, ont
ötö rappelös ä Vienne pour quelques mois. Je ne sais si cö döplacement

a une importance politique; mais, ce que je sais bien, c'est que ce
service public, döjä si difficilement fait par des employes modeles, va
tomber dans un joli gächis avec des employes du cru, qui n'attachent
qu'une importance tout ä fait secondaire aux paperasses, et qui n'ont,
— ä ce qu'on dit du moins, — qu'un respect fort limite pourl'inviolabi-
litö de la correspondance.

En attendant les nouvelles emotions, on chante sur tous les tons les
variations de l'acte qui vient de se jouer, et Dieu sait si les details abon-
dent. Je ne vous donnerai que ceux qui sont authentiques.

Outre les depouilles opimes, armes vetements et autres, qui
appartiennent de droit au vainqueur, il y a les bijoux, les montres., ete, qui
appartiennent ä toute l'armee ; apres le döpart du dernier soldat turc,
les Montenegrins en ont recueilli soixante kilogrammes : c'est un joli
denier.

Sur la Situation de l'Asie, la Nouvelle Presse libre de Vienne
publie le resume ci-apres :

Le 16 juin, le gönöral Tergusakow, cominandant de l'aile gauche
russe, battit l'aile droite turque, commandöe par Ferik-Mehemet Pacha,
dans Ies montagnes entre Sai'dikan et Delibaba. Mehemet Pacha resta
meine parmi les morts sur le champ de bataille. Les Russes de Tergusakow

etaient eloignös d'Erzeroum d'ä peine 10 milles allemands et ils
n'avaient devant eux que les troupes qu'ils venaient de battre ä Saidikan
et dont Ismail-Kurd Pacha avait pris le commandement.

Afin de faciliter l'offensive de l'aile gauche russe, le general Loris-
Melikoff envoya une partie du corps de Kars, sous le general Heimann,
ä Meschingerd. Cette colonne avait pour mission de eulbuter le centre
turc etabli ä Zewin sous Mouktar Pacha, de se rallier ä la hauteur de
Kopriko'i avec Tergusakow, d'opörer en ce point le passage de l'Aras,
forcer ensuite les defiles de Dewe-Bojnu et enfin d'enlever Erzeroum
d'un coup de main.

Les armes russes touchaient ä l'apogöe de leurs succes et la conquöte
de toute l'Armenie ne tenait qu'ä un fii.

Mais la face des choses devait changer en faveur des Turcs, et
le changement ä vue commenca pröcisement lä oü les Russes avaient
remporte le premier succes de la campagne, ä Bayezid. Faik Pacha, qui
commandait le corps de Van, fort de 10,000 hommes, marcha vers la
mi-juin sur Bayezid et en chassa la garnison russe, moins quelques
compagnies du regiment de Wladicaucase, n° 152, qui se sauvörent ä la
citadelle et sont encore cernös ä l'heure qu'il est.



— 228 —

Bientöt apres, les 21 et 22 juin, Moukthar Pacha, qui etait accouru,
avec quelques bataillons, au secours de son aile droite, röussit ä battre
ä Elbaz et Dagar les troupes de Tergusakow, qui avaient döjä penötrö
dans les defiles du Scherian-Dagh, et ä les refouler sur Saidikan. Afin
de degager l'aile gauche du general Tergusakow, le gönerai Heimann
partit le 25 juin de Meschingerd pour l'attaque de la position turque ä
Zewin, camp fortifie place sous le commandement de Feyzy Pacha,
Hongrois de naissance et ancien officier de honveds. Les Russes perdi-
rent 4000 hommes et furent repousses d'abord sur Meschingerd puis
sur Miltidys. Moukhtar Pacha ayant degage son aile droite revint alors
ä l'armee de Zewin. Le 27, les Russes se mirent en retraite sur toute
la ligne, vigoureusement poursuivis par les Turcs. L'aile droite
turque, dont Ismail-Kurd Pacha avait repris le commandement, forca
deux fois la division Tergusakow ä se battre, le 28 ä Alaschgerd, le
2 juillet ä Karakilissa. Le general Tergusakow ne peut se retirer par
Rayezid, qui est cernöe par les 10,000 hommes du corps d'armee kurde
de Faik Pacha, ä moins de vouloir aller au-devant d'une capitulation.
C'est pour cela qu'ä Karakilissa le gönerai russe fit tous ses efforts pour
echapper par le nord et gagner par le Schahjol-Dagh, dont les hauteurs
sont impönetrables, la ville de Kagysman, puis Ardost, oü le general
Loris-Melikoff avait envoyö un detachement du corps de siöge de Kars,
afin de recueillir les troupes des gönöraux Tergusakow et Heimann, ce
dernier ayant evacue Sary-Kamysch etse trouvant egalement en retraite
sur Ardost.

Aujourd'hui, toutes ces troupes se seront ralliees. Mais leur Situation
ne doit pas ötre brillante. La colonne Heimann avait abandonnö jusqu'ä
ses blessös ; le general Tergusakow avait du laisser vivres, munitions et
bagages ä Karakilissa pour se sauver plus vite. Du moral et de l'effectif
ele ses forces dependront et la question de savoir si le gönöral Loris-Melikoff

courra les chances d'une nouvelle bataille, et le sort de ia place
de Kars. Les Russes fönt l'impossible pour chercher ä reduire cette place
avant l'arrivöe du corps de secours. D'autre part, Ahmed-Moukhtar ac-
court ä marches foreees.

Dans tous les cas, les Turcs auront ä faire preuve de haute prudence.
La position d'Ardost, occupee par Loris-Melikoff, fait face aux defiles
par oü deboucheront dans la plaine les deux colonnes turques de
Moukhtar Pacha et d'Ismaü-Kurd Pacha, venant respectivement de
Sary-Kamysch et de Kagysman. C'est une position centrale. Si Loris-
Melikoff est encore capable de prendre 1'offensive, il peut attaquer et
battre separement chacun des deux corps isolös. La cavalerie lui rendra
d'ntiles services dans la plaine d'Ardost. II importe donc que les Turcs
debouchent simultanement.

II est vrai qu'il n'est pas- improbable de voir Moukhtar Pacha, afin
d'eviter d'avoir ä traverser les plaines de la rive droite du Kars-Teschai,
passer sur la rive gauche et marcher sur Kars par Musebad, pour rompre

le cercle d'investissement et n'aeeepter la bataille que sous les murs
de Kars.

Dans tous les cas, le sort de Kars sera döcidö avant peu, s'il ne fest
ä l'heure oü nous öcrivons.

— On lit le Nouveau Temps, Journal russe :

« La Russie doit tirer parti de son droit de bioquer le littoral de la
Möditerranöe et des Dardanelles. L'importance commerciale de
Constantinople est toute de cabotage ; en bloquant les ports turcs, on arrivera

ä affamer cette capitale et ä dösorganiser tout le service d'expödition
des recrues. Et qu'on ne vienne pas dire que le blocus ne peut
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s'ötablir, faute de flotte : 12 cuirasses quittent, ä l'heure qu'il esl, Crons-
tadt. Les circonstances pourront nous forcer ä faire usage de notre
droit d'entrer dans la Mediterranöe, et ce ne sera pas l'Angleterre qui
nous en empechera. »

Les douze cuirassiers susmentionnös, entres en campagne le 15 juin,
pour se concentrer, assure-t-on, dans la Mediterranöe sont les suivants ;

le vaisseau Pierre-le-Grand, les fregates ä tourelles Amiral-Lazareff,
Amiral-Greigh, Amiral-Spiridoff, Amiral-Schitchagoff, le vaisseau-
batterie Kremi, la corvette ä deux tourelles Smertch, et les monitors
Latnik, Peroun, Bronenocetz-, Jedinorog et Viestchoun.

En outre on Signale de New-York, le 8 juillet, que trois bätiments de

guerre russes du Grand-Ocean, Bayern, Ysadmik et Abeck, sont partis
le 2 juin de Honolulu pour se rendre dans le golfe Persique.
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Feld-instruktion über den Sicherheitsdienst der Kavallerie und Infanterie, von
E. Rolhplelz, Oberst-Divisionnair. Zurich. Orell Fussli et O. 1 vol. in-16.
Prix : 1 fr. SO.

Co petit volume, publie ä l'occasion du prochain rassemblement de
troupes de la V" division, est destine ä complöter le reglement actuel.
II se divise en deux parties, une traitant du service de süretö en marche,

l'autre du möme service cn Station. Nous ne pouvons mieux le
faire connaitre qu'en publiant l'avant-propos de l'auteur.

« Les reglements sur Je service des avant-postes et sur le service de
sürete en marche des troupes federales, ont encore, dit l'honorable
divisionnaire, force de loi; mais en fait et par de bons motifs, ils n'ont
plus aucune valeur.

» Je considere comme necessaire de remplacer ces reglements par
des instructions en rapport avec les conditions de notre armöe.

» De meme, la simple copie des meilleures « ordonnances » des
armöes etrangeres ne nous est d'aucun secours.

» Le plan d'instruction que l'on peut employer pour une armöe dont
la duröe du service est longue est impossible et incomprehensible pour
notre armöe dont le temps d'instruction est trös court.

» Ma « Feldinstruktion, » s'est appliquee ä atteindre la plus grande
simplicite dans les prescriptions, ä rapprocher et ä eclaircir les regles
si diffuses du service de sürete en marche et du service d'avant-postes,
aussi bien dans la designation que dans la coordination, les formes et
les distances; et j'espöre ainsi que l'image du service de süretö se gra-
vera, par cette simple description, dans l'esprit des chefs et de la
troupe.

» Un autre motif m'a engage ä publier cette « Feldinstruktion. »

y> La cavalerie suisse ne possede encore aucune ordonnance qui lui
soit propre. Tout ce que l'on apprend dans les ecoles est un produit de
l'etranger qui est employe differernment, selon l'individualite de
l'instructeur. Lä aussi, il faut tendre ä l'uniformite dans l'instruction, mais,
pröcisement pour la cavalerie, je dois mettre en garde contre l'imitation
servile des prescriptions venant de l'ötranger.

» L'arme de la cavalerie, si indispensable ä la guerre, est si faiblement

reprösentee dans notre armöe, qu'en cette matiere, nous devons,
plus encore qu'en ce qui concerne l'infanterie, lors de l'elaboration de
reglements, ne compter que sur les forces mises ä notre disposition si
nous voulons eviter, dans un cas serieux, de grosses dösillusions.

» J'espöre, en publiant cette « Feldinstruktion » avoir rendu un scr-
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